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Lm  vacmnces sont terminéet, nos dépa­
tés onl «pris  le chemin du PtlaU-Bour- 
bon, tout le monde se tronre snimé des 
meilleures intentions ; U Franceest ctime 
son crédit Tient de s'afOrmer STec une 
puissance incomparable ; la République, 
victorieuae, voit ses adTsraaires eni-mé- 
mes s’incliner devant ses anecès ripéU* ; 
le ministère esl fort, bien composé,il jouit 
devant le pays et devant les Cluunhi» 
d'un grand crédit ; anenn loage i  l’hori- 
lon, nl i  rintérieur, ni i  l’eitérieur ; ja­
mais un gouvernement. Jamais des Cham­
bre» françaises ne se sont trouvées dans 
une situation aussi favorable et qui leur
C ette ainai d’assurer pleinement i  

travaux nno sécurité nécessaire.
11 n’;  a donc plus qu'i travailler.
Mais pour bien travailler. Une suffltpas 

d’kvetr de ia bonne voionté.il tautaussiêtre 
en possession d'une méthode rationnelle, 
pratique, qui simplitie les difücuttés de la 
bw gn e  et ne la remette pas vingt fois sur 
le métier.

Or, ce n'est pas, certainement, le désir 
de bien faire qni manque t  la Chanhre, 
mais c'eat, eroyons-noos, la méthode qui 
«■tdéfeetuenae.

Àprés les élections de 1889, qui faisaient 
entnr daaa b  repréeenlalio» nüM ale 
«a  [iintTin-’ peUtique, au gi*n4e fartie 
M «i«aa «1 par cons^uwUÀexiiérinMnU, 
nna réforma dee rouagaa haMtaela da pef- 
lemaiitarisme était difficile i  réaliaer.

Ob comprend très b iw  que de Jeunes 
dépiriés qui se trouvaient pour U pre- 
miér* foia su i prises avec l'étude compli­
quée des lois, de la politique, et des affai­
res publiques, aient hésité à modifier de 
fond en comble une organisation qui 
avait suffi i  leurs prédécesseurn et qui 
avait en ontre, malgré ses défauts évi­
dents, ia consécration de l'eipérience.

Hais aujourd'hui ia situatiota n’ost plus 
la même, les inconvénients du système 
des commissions multiples ont pu frapper 
tous les yeui, chacua a pu se rendre 
compte de ses défectuosités, l'éparpille- 
mentdea efforts et du travail eat pour la 
(Siambre une cause IndisenUble d'aBTal- 
blissement ct de ralentissement dans la 
production.

L’instrument est beauooup trop compli­
qué pour une démocratieqniadea besoins 
urgents, réclamant dea solations Immé- 
diatee; il ast de toute certitude qn'il faut 
le almplifler.

Notre outillage parlementaire n'est pas 
sensiblement dilTérent, aujourd'hui, de ce 
qu’il était aous la Reatauration et sous ia 
monarchie de Juillet, si ce n’est que le

Sénst, élu, ayant une Importance beau­
coup plua grande que l’ancienne Qitmbre 
dea pairs, le fonctionnement général s’en 
tronve par cela même alourdi, et nons 
avons vu nombre de caa où il a été com­
plètement paralysé.

Or, est-ll besoin de rappeler que depuia 
cinquante ans les conditions de la vie 
moderne se sont singulièrement transfor­
mées et qu’i  une époque où tout le monde 
vit i  U vspeur, où la rapidité et ia décision 
sont les conditions Inéluctablea non-seule­
ment dn succès msis de r«ti«tence, il e«t 
impossible que le travail parlemenUii«, 
celui qui est la souroe de toates choses, 
reste seul embourbé dans les ornières 
d’une procédure surannée.

Nous sommes trop rapprochés des luttes 
que nous avons livrées pour fonder la Ré­
publique. l’opposition n’a paa suflisam- 
ment déaarmé et elle caraese encore des 
espérances trop anti constitutionnelles, 
pour qu’on puisse songer an gouvernement 
par une Chambre unique qui eat la forme 
naturelle des gouvernements démocrati­
ques. D’ailleurs las événemeota récenta, 
les service» immenses rendus par la Cham­
bre Haute ont éloigné pour longtemps 
cette éventualité et 11 n’esl paa douteui

1 ce moment la maaae du corps élec­
toral ne lui serait pas favorable.

Mais sans aller jusqu’i  cette eitrèraité, 
_jns qu'U soit même nécessaire d'aborder 
la révision de la Constitution, lea deux 
Chambraa peuvent d'un comman accord 
modilier les conditions de leur» rapports 
et s'entendre pour donner au travail par­
lementaire l'accélération qu’il réclame.

La Chambre n’a besoin de personne 
pour débarrasser le terrain des broussail­
les inextricables qui enserrent les projeta 
de lois dans les mailles d’un filet plus 
solide que celni que Vuicain avait forgé 
pour s'emparer de Mars.

Nos repréaentanis devraient se bien 
persuader de ceci : C’eat qu i  une Hépu­
blique démocratique et progressiste, il 
faut une oaganiaation parlementaire qui 
puisse aaairer la prompta expédition de» 
allaires.

Las nécessités qui font naître lea projeta 
da M a, qui lea juaUOent, n'ont pas le 
tMopa d'attendre, lorsque l’on met trois 
iaeeiae at qoelquafoia six, a’aat>i-4ifa
daux législatures entières, comma il en 
mt tant d’examples, entre la conception 
et l’exécution, ou on risque d'arriver trop 
tard etde faira des lois qui ne répondent 
plus aux besoins « 'e l le s  voulaient éitia- 
faire, ou on a prwongé inutilement pen­
dant une période assez longue des souf­
frances et des injustices que l’on voulait 
faire ceaser.

Dan» les deux cas on a fait une mau­
vaise œuvre.

Le tont n’est pas de faire quelque chose 
c'est de le faire quand il le faut et comme 
il le faut.

Ce qui est bien difficile, sinon impossi­
ble avec la ailèro actuelle de la routine 
parlementaire. ^

’Th. BEROÈS.

Pour M. Lavlgerie
n 7 a uo «a. U cardia»! Larimii ran 

•ait à la Madeleine vingt mille franca. Sait- 
on qo«l a AtA U montant de la quAte dana la 
même Agliee, et poar la mAme auTre, dii—  
cbe deroier r A peine deux mille fraoce.

Oa ne doit oepeodant pae oublier qse le 
pape avait laneA une encycKtfue pour recom­
mander la calaae dn cardinal.

A Saint-Sulpice. la ooUecte, qnl Atait l'aa

paeeA de aix mille fraace, n'a plue ItA qoe de 
mille fraaca.

Partout la mAme baleM eel eigaalAe.
VoUA qui prouve que lee catlM^nee boo- 

mtlecardlaal Lavlgerie paar eee dAolara- 
tioni rApubUealnea, et que Iee troopeeelAri- 
cales ae aoat paa prAtee à crier : Vive la Ré­
publique I

DÉPÊCHES
NODVELLES PARLEMENTAIRES

C Ô iu ^ J M io n  d e s  D o u a n e s
Lt 4e BOoe-eoMBleeloa det doaanee. ecwela pr̂  

•idCMe de M. Ifttlne a estandu la rapport provi. 
toiradeU. PtomLacrand.turlae lUa et W  
da lia. jute at ebanvia.U  tarif Minimum da goavcrMoanta 4IAa«c«pU 
taufaoea(îttleoocef»el|»IUi»lla. ftcrtlea. eor- ’ aoat r^v«« i  35. 96. 4» et 50 fraaea.

--------Je apAdel a été «A* poar la loUe prApa-rAa pour la pabtliire aa droit de 80 fr.
Laïïrif det tiaaaa bUoeto a iU 11x4 au droit du

‘  l̂üeroiit la mtmê drott om
laa titeai ècr« teton U elaaee, avee aocmeiMalioo

d. .
vo(A aa prloeipa aor læ aaea dejoie.

U n «  I n t e r p e l la t io i i
M. Dmua rl«iU1*Iora* H. Coortuli,Ml coMUtaüon d» d. la

n6n il lui adratterail nne inUrpellatte

guerrâ' eivila auM être la«uiAt4i.
La Commission du travail
Le nrAaident da 1a Commiaaion da travail a eoi 

muaiqaA A eeMe Coeimlaaloa lea r«p<^  aa que, 
tionealr* eavojrA aax Chambraa de eoauatraa. 
Gbtmbrae ooMaHattvaa. ele.

Oat rèpooda : 9 »  tjmdicata palrouaax. 410 m - 
dieate oe^era. M ajrBdloiii iniilea. 64
de eommerea. «  Chambn--------
teila de Mvd’konaiM.

gar «IpoMea daa Ctiambaee de OMnateree 
54 aoM keetOee à loate rAgtouMnIatton. 1 eel * 
rabta A la >oanAa de dia ^roa. avea heaiee 
pUMatalrea. 1 wt favorable A U 
bw w. avaa haurw eappltaiMUlrea, 7 aoot (ave- 
rafeAaa A la joan*é de doon liaare< ea aa

rZriNMiM t la luuiaéa te IB
hnm  hMiM I> loM h»o-

«II'
K K ^ S d .  pr.41^..

aonthoeUleaAfc
tSs” .:4 demandent le jouraAe

». U jonraAe de dit lieoret eaat hearee auppii 
mentairea.

18. la JoamAe de 10 beuraa tvee beuree eappl
8, la Jourâèe de U heurea avec bearea eappl 

mentairea ;
Une eat favoreUe A la JoamAe de 1) beoree. av«

'det ayndleats patroneai 
SOI aont hoetilee A toate régfemenUlion ;S tont favorablee A la J o u ^  de 8 beoret eat
1 tat favorable A la JoamAe de 10 hearee

*9 ̂ ^an^^l la JoaroAa de 10 benrea avee bearæ
***l»^1^410 rAponaea dea amdicata oavriera : 

æ aont boeUlae A toat ‘ ’
Deux aonl favorablee

I r l̂emeatallea ;

48Ujoan>Ae de 8 bearea avee beorea eapplAnen 
ti«ea.t, U JoamAe de 9 hearee eana haaree eapplA- 
Mntairea;la JoajraAe de 9 beoret evee heaiaa aapplA-

itairaa ;
U JoanAe de 10 beum m m  heom aapplA-

Hw Ih  tt rAaeaæe «te avadkale mixtæ ;10 aeat bMUiM A lo«U r4l«Mn*eUon ; 
Umjljiiiaiii UjoareAede 10baaiaa aaaa bearea
6e!TijwoAe"dt 10 bearea avee bearee eapplA-

NOI'VELL̂ DIVERSES
pAdlewak.1 f

UaMd, 14 ianvier. -  Oa eroit i  Madrid 
quekdlitenad’Oloteataa nibiliete ami de 
Padletaki, qui cherche A dé^eter la poliee. 
Il oMmue l  affirmer qu'llMt bien Pa* 
dlewST

Le Àumatiame articulaire chronique dont 
ilaoafra l'a un peu abatto, maie U retrouve 
toute «avlvacitA. lorequ'll parle des cmantAe 
doot aant l’objet les alMIli^.

V a ^  eertalaee dAelaratloas, le détenu 
aurait dlé i  Oéroae le joar de raMaaalaat du 
gAoémlSAUveretoff.

ParL 14 laovUr. -  Lee aouvellee lee plue 
oontnJietoirea eonllnnent i  courir aa aujet 
de Padlawtki dont on signale ea même tempe 
la pr«a«»oe dans dea oonlréea fort Mol^ée^ 
lae «æa dee autrea.

Oa Mégfraphie noUrnsMot qn'an Bulgarie 
.A ooiiâne la kttre d'ua archimandrite d'où 
il réankarait que Padlawikjr t’eat rAfu^ 
daaa aa couvent aax environi de Solia et 
qu'il rJoait d’ua aille InvMable.

D'aaka part, la 4$ la Croix, <le
Berila, publie ana dApdeba de Londree» di- 
laat «M Padlewaki aa trouve daaa cette 
ville.

A te. aâraM da Paria oa ae eait toajonra 
rieo. OAU affaire tend i  «evealr uae vatta 
fumiatéia. __________
LCa bCNDRES DE OAMBCTTA

CaiMti. Ujaavlar. U  faBille de Oam- 
betUnltoM<raeeAderaax vcBux da ConaeU 
monMial da Cabora qui demaodait qoe lee 
eendraXda tribua de 1870 aolent traoeféréee
i  Cabora. __________

Décorationa Russes
Parilh i l  janvier. -  U  ciar vient de con­

férer ai gAnAral Brugére le graQd>oord<m de 
l’ordre 4e Stâalelae.

Le ao^ el Ltobteeelala a dtt awmmé grand-

Damdro 115 de la r

l’on ae volt jamaie pareoaae. qu’eet ^uA 
daaa uae longUallée.^paviUoaqu'babltalt 
la victime. i "

L'allAe commanae A la o e  Salnt-Deali. CTeal 
-Ae porte à clalre-voAa oui y donna aeoAe. Le 
daaaua de eette porte eet formé de oe treillafe 
veri que l'on vdt à chaque paa dana la ban­
lieue de Parie A l'eatrée de toua lea Jardine oa 
dae boeqveU dea gniaguettee. U  tralllafe ae 
cootinoe en vottte dans l'allée pendani qnel- 
qoea paa.

Au dei
coup. Ce.. v. ...w .. ~
millea et A droite w trouve la pcamKra mal­
ton. n'habite la araoriétaire. Mme Kapkr. 
Au deli de eetta maflêon. ua petM Jardin. cTeet 
tur ee jardin que donae la façade du pavUkm 
où le crime a Hé eownit. Le oâté gaaefae de 
l'allée eet bordé par aa mur.

Dant le jardia, aae petite porte, fermée par 
ud simple cadavaa, a ouvre dana la rue dn 
Cayla qui longe A droite la propriété et va ra- 
joindre U ru^nt-D enis. U  rae do CayU 

traveree guère que des terrains vnguea.
La maison eHoée an boat du jardin «t de 

l'allée ee eonpoae d’un ret-de-ohauaeée el 
d’un premier étage. Au ras*de<haaaaée, qui 
donae de plaln pUd data le jardin (il faut 
gravir aeolament deax marebee), aa trouvent 
uae petite cuiaüM et uoe ealle k manger. Ao 
premier étage fl n’existe également que denx 
piéeea d'iaégala grandeur.

Comme on le voit, cette maison eat tréa 
isolée. U était facile de t'introdair* dau b  
jardin, tant étra eatendu de la propriétaire, 
at de lA pénétrer dans le prvillon. Ceet oe qm 
eet arrivé.

IflM v o m v  l*F-P aaaa laBa
Ce pavillon était

La m^t du êoulpfur Âimé Ifillit 
Parie, 14 jaavier. — L’Aoole française vient 

de faira une perte eruelle. Un artiate de grand 
Uient, aa teiUpéattr Aoat iae osavree étaient

en cultia rej^sa^
Ateé IflUet était ofAoier de la I^ion

u M M i  tCHO K  i i a r M i T ;
Paria, 14 janvier. Vaa dee eiroonstancee 

lee plu» ramarqgahlae de 1a eoaaer^doa d« 
l'eBMraat. e'eat la mobiliaetioB ea e a p ^  de
3 mtUiarda H40 milUoaa, eans one la elrcu- 
latioa monétaire ea Franca ea ait été la raoia- 
(irement troublée _̂________

La Scandale de Toulon
Toaloa, 14 janvier. — Ce soir au conra de 

la séanee do coneell munielpal, un conseiller 
général a demandé que 1a majorité du conseil 
qui a'était toujours solidariaée avee Foaroni, 
donnAt ea démission. CetU Mopœition a été 
aeen^llU par les cria de : démission, démis- 
aioo, de la pari da paMic. Le maire s'éUat

soriie de la salie dee aéanoee.

(NouvéàiUB éUlailt)
Nmis avons suocinUmeat annoncé hier 

dans noa Faitt divert UUçrapMiquft qu'une 
vieiUe famme avait été aaaassinée A Coarbe- 
voie.

'Non____
orimedea rans^Q»!___
tur le théAtre même do forfait.

I j»  Baiaam éu. eriaa»
D'abord, donnons une deecriptioa des Ueax 

auaal exaeU que poeaible.

Mme Deesaigne gleeJt daae
lag.DeMUproaieors beuree,a 
rétait affreux.
Mme Deeaaigae a été

Mine Meoaaiar-Daesaigne avait quatra- 
vingU aas. Grande at forU, elle portait allè­
grement son Agé. On la erovait riche paroe 
qu'ella était génVeaae et qu'eUe vivait de taa 
rentes. Oa était bUn loin de penter qu'elle ne 
reoevait de «ea enlanU qu’une peneion de 18 ) 
francs jwr moie qui venait s’ajouUr A 
indemnité annaelle de 4idO fr. que lul pi 
le Muveraeméat. son mari ayaat été vk

a'eotreUnalt pas de relatlona avae aaa voi­
sins.

-iaie
ne hicnaro, qai veaa» cœi eue tous î a 

_iUaa et qui remplai^t A l'oooatloa Mme 
Kepler. SUi DMaalt touUe lea veUléea 
cola de soa lm, aaaa ae aoaalar da a<» 
Umeot et pooaaait méoM rimpradanoe jo^  
qa'A ae pat larmer aa porta. L'aeaaaaia étatt 

-------- aoaraat da patU partie»

lt remarqué . .  . . ._____
ipler, il afla tout droit diaae o.____ _ _ ___

cbe, où une maaae informe étaU éteadae aalra 
la cheminée etu  canâ té. ^

I élait ̂ |aHe.
AoovMda 
daafiM -

— r—M H iw a-
- --------------- ait aloa«éa daaa
ta lecture. Le premier cou» l'a éteefiw IBr 1a 
parqnet.laetinetivemant alU a 
poar ae Motéger. Ceat daaa eat d S IW M ra  
retrouvé, Ua brat raldU, Ua laalae oatm at 
praaquela i^ re .

L’aaaasaia t'eet acharné apréa aAi. Tooa 
leeeoopequ'il hü a portée oot atteiatU eda 
droit de U téte. Ce a'eet ploa qa'naa boaWa 
eaaàUate dans laqaeUe eont mAUaJÎa 
chairs, dee oa, daa cbeveax et aae partta da 
U oervelle. Toat U erAae, IV  * 
et Ua oa maxUlairee eoat dé 

La robe de coambra griae, ,
Mme Deeaaigae était plaiae de eaacéa i____
- -  caraco, un long caraeo raanaii. ai aaa 

i d'un rouge paaaé qai loi reoivnalt la» 
épaolea.

Immédiatement M. Beraaid a fait peémÉr 
UdocUar Booaeeaae, «ul a praaUé a u  
oonsUtetiona médiealee at déeUré qo» la
mort remontait A quelquee hearee.

Urité.
A plosUars reptUea, oo ea a fait l'ubsarva. 

ÜpRéMinepeaaaiffnaiebaqoefoU U vieille 
daiae ré|>ondaU q^eUe avait tort, oar sa 
et salante avalent été aasaitinéee dana . 
maison oA ellea étaient tootea U« deux,taulea, 
" v a  une quarantaine d'annéet, un joar__ J .________________ i.

cautionK qii'aupafavant.
A vaa t le  erli 

Avant-hier la femme de m<̂ nage, Mme Hi*

Mme D^aaaiÿne d|oa, ranffea elle-méme 
toute la vaiaseUe et s’installa dana un fau­
teuil au coin do feu pour lire un roman 4e 
Ponson du Terrall.

Celto saUe A raanaer, tréa tpaeleose. eat 
éclairôo par uoe feaAtre qui rouvre tur le 
jardin. Aucun ooaloir ne la tépara de U 
porte. EUe eet meablée aaaex simplement. A 
droite, un buffet; au mUUu, une tobU ronde; 
A gauche, un canapé, quelles chalaea at un 
fauteuil. Uae large cheminée Mt juaU en face 
de la pwte,

L b  ëdeeeveH e d e  eadavre 
Hier maUn. vera huit heurM, U proprii' 

taire, Mme Kapler, remarqua que lee per 
aiennea da premUr étage éUient enoore fer 
méee. EUe emt que Mme Desaaigne était i 
Ude et voulut aller U voir. A pUaietura

oovrtl alors, l'a .pMtade honSHs r t E î i  
saavMX.

La salk 1 man(er «ait dau u  diawdi.
ind^pU N e. Tous l «  M b tia  (ractacés 
at vidé., avaient «U en parik btMs.

Mme Kaplar, é^vaatéa, m  pat en valr 
davaalan. KUa sortU jckMIaoiaMat, tm 
eetant: Au sMoan t M alla avarttrie ooBBia- 
•(ira d . polio, qa'an malkaar vaaaU d'anivw.

iarim«n>115a.tarwaalal-

quèU. Tout indiquait ùoa U  ̂
bUe du criaM.

LenieurWar avait, api^a'Aita iikutmti 
j»  Mme l^saaigae. fouillé toaa Ua ■mMm 
^  ^   ̂maager, A os I t t ft h  U n’a riea 
troavé. II eat mooUensaiU aaareM hréli^ 
où U n'a été goàre plua baureu. Ceat A aeiaa 
a U a pa emporter une treataiaade f^aa^T^ 

n oroTaHque Mme Deaeaigae était ilahe : 
aoMi. a-t-U été pris d'one lige (oUe aa s'»l 
peroevani quil avait comiaU uuVtttaMeat laB 
arime,

n a éveatré toua Ua eM»é k  aie*
part des aMlblaa, CoiaaM a a «  bnit a 'a %
eoleadu ia  d d u n  oa aanoM qa'a doit«r«r

■ans r«Y.mw lia s o s p ^ .
Daaa le iardii  ̂ M .ïîn a id  a ralioati aM 

P.I.U dt laine ^  qaa |-asaaasia a siitt^ 
née ave< sa. plais w  s'eofoysat. n  a dü aar- 
Ur <ta la PPWilM p u  U porle ipU doua 
sqrU n e ^ C a jl» .  CeAt par U éoa^ aa i 

il a dù ealrer. Un dm pitoaa TEînaleï 
ils t'enfile le cadenas a été vioiemmaat ar­

raché.
Le crime a été probahlamaat vara
ail lieurea du tolr. A hnit haaraa et dMiie, 

voiaine a aperçu de U Iamiére au Maaüar 
; elle a cm que Mme De»aaigne m  ooa-

le cûU droit.
»

Une afTaire de chantage
- .K^aaura u wuuwM u« uwnoo usaine-

V.T.*™'' °°* ‘•UfnpUquu
i '  U * l'iatanoiÆ a

de I ofûcler rapporlwir dn pramier eoaaaU da 
«narra.

Noua nvoni da sourea earlalaa qaa eat
oracier aie tous lea lalu qal lai saal rapca- 
ehés H que Mne serait qu'una aiairads skan-

**E)S lettres parUealiéraa da Salat-Etleaia
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L'KwaaaoI oliéit M ias ywii ■anglanli • 
ptiaeraal aaa vdritabie époavaate,

— Mort. I murmura-t-il.
— Oui. CM ells sera, je swail J» le iai 

ditl...
Et s'adresaant A Dambert.
— Kxaucet U vœu d’one mouranU et faitM

l'euulM été.
~  Je le suU I
KUe eeaara d’éUndie t I Go-

II M mit A genoux aapréa d'eUe, et, défall- 
Uate. elU murmura ees deux moU *

— panUa ei merci I 
11 était vainco.
Bile ne proaonça plua que qualquM parolM 

tnlnUUigibles.
Dambert Unait sa main daaa Us s

répandait aM premiérM ombres sor le pare 
de la Jonchére, one voiture ae montra dans 
les lointains de l avenne qui condait A la 
grille monumentale devanl laquelle Dambert 
S'éUit arrété vingt ans auparavant, en aceou- 
raot A l’appel de mademoiselle de Charnav.

L'arrivée de cetU voitore atUlée de deux 
chevaux éUit prévue, oar dée qu’eUe apparut, 

ima en Unue de garde, l'éeustoa da la
_____ de Charnav gravé sur la petiU plaque
d'argent qui ornait aa caaquetU ronde, sortit 
du pavillon dont cette grille est flanquée et 
ouvrit Ua deux hatunb pour Uvrer passage

CeSévôli^re m  dirigea tout droit vera la 
chapeUe aux lierres.

Sur U liège, ÛilUs Pourçain éUit aaaU au­
près do cocber.

La parc aeaiblait désert.
La vcdtore ne rencontra pas uaa Ama en le 

traveraaat.
La maaae du chAteau, an fenétrM maa- 

quéea de baates persUnnM, rougU parles 
demiers feax da jour, paraissait dormir aa 
mUieu de rooéan de verdure et dM mux 
croopiseantM dont eUe Mt environnée.

Arrivée A U chapeUe aux Uanae, la voi­
tare a’arréta.

Pourçain et le cocher deaoendirent.
Il a 'ï avail pas da voyi«anrs t riatériwir.
Laa dans honaiM rsUrtrsat daux oarcaaiU 

da chSneipoljnéei d. ter aIckaUa. st laa 
léreat Pan aapris da l'aairt, aa milieu 
eiiapalla. tar Isa daliaa qui josqaa-li

H. YOUa ••*»» w*»"* .• a'a.a.a-..
EUa le nmereia de eoa deraier regard.
Et loot A ooup-eM yeax deviareat vitreux ; 

U t naaaaeetU lueur qui Mt eomme la der- 
iJreS i^m e d’un foyer qui s'étetnt ; m téU 
M raoveraa en arriére ; on soupir paSM entre 
MS léVTM blèmlM.

RIU étaU aMrie.
A une heure du

'*La 5«h?d l «îrdêûx màrtÿm de la deatl- 
aée éialt accomplie.

XXIV 
LA Dunina trara

U  earleadewaia, aa M H a t oA le aoir

delat
avaiaal reeoaveri aae tombe vide.

PnU, OilUe Pourçain ferma avee soin la 
porte de U ebapelU, en nUra U elef et e'é- 
lolrBa, Undls que la voitare, aanapaaMr par 
UchAtMoetUscommuos, rapraaait laira- 
veraée qu'aUe venait d'accomplir ei franehie- 
kait de noovMU la grille.

La eh ap ^  demaara sUeneUoM.
L» g ^  ref«mée. U perc redevioi m  qu U 

étaU auparavant, une vaaU eoUtode que Ue 
chevreuils UmldM d'abord, taat qu'ua rafM 
du aoir pereUU, plua hardU ensniU au mI- 
Ueo de U nuit qui W  appartUnt, aalmaUat 
aeob IVM Uara aaavsgM eompagnoas A 
qaatra patt«.

X>aaslwarMa'éaoaiérMt.

lement de chevaux de louaM, arriva A l 
ViteaM A travera U pare très sombre et 
rèta oomme Tautn au seoil de U chapelle.

Un homoM ea deaeendit d'alMrd, paU un< 
femme en deuU A laqueUe U donnais main, 
puis unejeune Ule.

L'homme était O eorgM Dambert; U femme, 
adame de VaonoiM ; la jeune fiUe, Jeanne 

Baudro.
U  chapeUe était toujoun fermée, maU par

struéM, dM loeora ftltraUnt.
U  ^Eer'ae oonSra^e JeUr sarUa che- 
lox Ml suear de mauvaisM couvartarM.
U  porU de U ehapéUe a’ouvrit.
Pourçain m  montra

itMM riniarrogM d'na aigae.
— Voa ordrM ont été exécutée, dit-il. On 

atUnd.
Troia maçona, en effet, U trueUe AU maia, 
t nngaaiaat U loag dM mnra de la aaf.
U  daiU do mUleu était Uvée aar roever- 

tore béanU d'ua eavMO.
Uo vieax prétra, l'étoU noira A erolx d'a^ 

gant Iranohant aur la bUnchear du suipUs, 
priait A fsaoax sur Ue marehM deraaUl.

CéUtt^Mré de U Jonchèra, ua vMUard 
aimj^ et droit, trèe aimé de km vUlyaoia.

Blanche m préeipiU sar U cerco^ t 
aUe aa édaUnt aa aanglots décblranU. 

jMOae pleurait siUneieutemeat.

a dM «MX iafarUaéM était t

Blée da raatra, A l'ombn de eM 
foulM aoaa la vardare.

Pour la pramiére foU depaU Uar naUsanoe, 
après une vie d’épreuvM et de toriurM, eUM 
trouvalaot U repoe et c'était U repos éUrael.

La oéréMonU n’avait paa duré une demi- 
heora.

Lm  voyageurs ramontérant dans le coupé 
qui partit grand train

gardM et un jardinUr da cbAtMU. retournè­
rent chez aux et toot rantra dans l'ordra ac- 
eoutamé.

Le caré. très émo, n'oeait prononcer une
iroU.
Pourçaia Mmblait devenu muet.
A U porU do presbvtére, iU m  Mrrèraoi la 

mala et U réglseenr gllaM daoa ealU du vUvx 
pr<^ aa rmsUau d'or aa dUaat :

~  C'Mt pour voe pauvrM, de U part de 
madanu la «omIm m .

Quaad U raatra A toa pavillon, U troava m
lanae, U Srtvine. qui ratteadait.
-  Et Waa t lol damaada4-eUe.
11 réaoadit:
- c W f ln l .
Bt s'abattant tar une ehaUe ;
— Cm I toat de méaM terrible, voia-tu !
La S^vine a'était plut U méaagéra gratM

et frateka d'aotrafois 
Cétait maiateoaot 

ridée, maU toujoare

11 étaiïtoat gria. Saa . . . . . .  .
oaa brooMaiUa charfée da Crimaa.

P»ur«»la était triaTa.
Il Matait qae Umalbear était eatré daaaU 

maieon U jour où U avait obéi A U duehaMS 
ea lAahaat aM dofOM aar aat homaM idéU A 
SM amoora apréa vtagt aaa, al dont U pby- 
slofoMli A la «bU fUra «t doaM lal Impoaait.

-Y a  «adaae étidi 4» m  Boada, «141, alU 
ragrattaïalt aaéraaMat ea qa*éUa a fait.

-  St toi. OUUa, damaada U Sylviae, le

^FaidaDU a,Mea. oai. mak je a'étaU qu’oa 
M aotta piaM •« i lf iM ilt

___ k  tèU quToommaaJait qu'il voalait
teiodra.

OUUs Pourçain et la Svlvino le coi 
naUnt. obecoréflMat aneora. maia ceiU 
roaité dM vieilmM Ue frappait ea Uor { 
rant un rMpect profond voisin de l'ail 
ment.

—Oommeat tout Mia finira-t-U I mur 
le régiaaeor.

La vieUU hocha k  téU en maraMJtUnt 
queiqaM moU ooafùs qui n'éuieni paa A U 
Uaaafe dn maltra. m oomU Philippe de Vaa- 
noiMdont Ua vkitMéUUnt rarM atbmyaa*

a.
Pourçain. ea bomme praUqaa. ae voyait 

. a lui que le rongeur, Apra au gain, qui atlea* 
dait 1m  ravenoa poar Ua jetar au veet de aM 
coùUaaM foiUa.^

Comaw 1m  aatrM, il m  courbait davantaea 
ordraa. oaU avM da aoarda groademants.

La Uadamaia, daaa k  roaéa do matia,» 
boeae femme alla a'agfiMuflUr aar ka dalUa 
de k  c^apeiU.

Rien ne révélait k  lagubra cérémonU de la

. ~  "Prtt-U. Je vous U garda at Jala 1̂ 1! bien, 
n ^ouU au bout d'un instant : 

aéparar I

- -  Un devoir, ai vous aimez mieux, et pour 
a devoir je m’abaaatarai quelqua temtM 1 
Le train entrait en gara.
-  Quand donc vous wvarrai-}a t  d

d'oa ratMu, effaçait sur U MbU dM 
aveaoM 1m  traoM dM rooM et dM fM * 
ehevaux.

A laméme beara l'axpraMramaaait A 
Ue troU voyagenra de h  Joaebèra.

U  traia fraaaUaaait Ua fortUeatloas. 
OaorgM Dambert doaaa ua baiaar d* 

AMme da Vaaaotoa.
». Voaa arkVM aoar votra ■
-  Qaa ae Mla>aTae alkf
— Vlvai peeraaOe qiri voas raeketpour
n paaa aa «a la  aw la l«a ds u  JMM iUa.

l'entendra :
— Le jour où vous poarrai étra ma femme 

devaat Dm  at devaat laa boni aua.
EUe loi ærra k  maia et a'aat paa k  forM 

de répondre.
Mi^ dans an regard, alU lui dit tooa Ma 

xmx, toatM SM angoiuM at tout aon amoar.
EUe prit un flacra pour regagaer aoa hôlal.
jMnne rMk avM eoa ptee.

Voae aUex quitter votra chambra, moa 
nfant. lui dit-U. Je ne vous axpoaaral paa A 

de nouveaux dangara. Quand oa a'a qu'aa 
bien, on U aarveille t Voolex-vooa qaa aoaa 
PMaloni chax voua t

-  Out, at-eUe vivement.
»  Voaa prandTM m  que voaa avw de phu 

précUax at je voas atUadral daae k  volkN.
Raa SaiBi-Augnstin. alk moaU rapidemeat 

l'eacaUer et g a ^  m  chambratU.
Là, eUe UnÆt l'oreilU.
Soa voUia m  levait ea fredoaaaal na air 

da aoa paya.
D oavrit M feaétra m m  facoa, aa braa M
BUa oavrit k  aieaM.
L’air tnU d'aae admirabk matiaéa j  péaé- 

traaaaaitM.
Jeaaae était pAU daaa m  mfaa 4a diaU; taa 
lOfaMdaM rapide voyaga at Im  éâodoM

tram eheharmaaU oaa mOIaanlU eal <
U Brataa déi k  pralaUr oaap r<aif. ^  

(^àM MUtÊOSfWU


